
LE SA MED)I

C est avec ili véritable sentimîent qu'il les sentit peser à son cC<,té.
- Quittons îiainitenant le clieiiîî, proposat Chîristie. Après les

événiemients quii ( ei~it le se proluîret il ii'est pci.-tcas sûr.
pour' nous.

-- Vouis avez laisoli, Clirî'stîe, d'au tant Pl us qu'il est eiitî'c les
IMIai s dles Atîglais et (le leurs alliés.

Lj'aîiicien écuyer le WValter d'Aveniel Nlisasos ses \.êteiiielits dle
fo<urrure, les deux pistolets, paadans 1ýses po)Ci es les n11i iitionis <le

qeli u'g ~ilI avait déecou<vertes sur1 le lsuîlit, puis t<'-polssa <Ilu piedl
le cadavre (lails le fossé.

-EnI roide, inlainteîiait, <lit-il, si vous le voulez bieni, mlonl ert
'i geur Non <Iiscuterni s en , 't sur' ce qun'ilI convient (le la;ite

11il montra à .1 ni ieil le raviii par leqîuel ils avaient débuché. ILe
fils d(, W'alter di*\-vetiel l'y suivit, -onitinulant à\ tenlir soni cheval à
bout de( rêttes.

Ke(ttcy l'erili aï t la imai;rch e, con sidlér'an t avec ém otion l'l éri til (lidu
noîtik î'Avenecl, qu'elle avait vui si petit et qu'elle retrouvait à cette

pour'' 'tanît l 'épée' à soni eCité avec la ]»<le a1ssuirance d'un cllevat-
lier accoimpli.

X XVI. - A~Ni.RIZi5 OFIDNE

I ýes ti ois voyageurs s'étaienit arr-iêtes à quluscents lit r's sur
unle hauteur, d'oit ils pouvaient découvrir la route à uneganeds
tance. UJn dlemti cercle (le r'ochîers leur pernmettait en iinêtîme tenmps de
se dlissîiuler' si besoin était.

(ltsi le Cliithlîi, ayanit b.attu deux silex, en lit jaîllir les étin-
ce'lles sur unt tas d1< feuilles mortes. Un instant après, un reu clair
faisait Claquer sa llanîîi<lle dans une anfractuosité oit il était: nipos-
sibl de l l.prcv< il chîemnî. Puis I(etty, étendait sur la braise
les triane<s le vellais<îî séchiée qu'ils avaient empiîortées de leur

M<nî cher et gentil seignleur, (lit gaîmient le soldlat, voici le seul
p<'a îu iss volts o)ll 'votre r'éal écuyer. Cela redoiuera àda

cunt dle nîous les forces dont il a besoin.
Soit awcent entsuite redevint grave:

-Lt nons nous instruirons les Unis les autres dles dramîatiques
evemeiien (l<ui nous ont séparés. On prétendait que vous aviez

el1sé d'1exister, nion cher Julien, aissaissiné par le traître lJoltoii et
Soni misérable acolyte Johin Robby, le cabaretier. Que (le larmes ott
Coulé!

-Pl>avres chers parenîts !mumura le jeune homme.
Et1 après tit instant (le mîéditation
-Oui, le pro 'jet <lu traître Stewart B3olton était bien de nie f'aire

périt. Il avait Conflié cette tâchie à Jolhn ltobby. Celui-ci inl'emiîporta
<lants sa carriole, iotébilné,jusqu'au bord (le la nid' où1 il peî1-

smtjte ion ca<lavre dans les flots. Mais unt nav'ire dle pirates, le
Ilo a<"l était à l'anlcre il peu dle distance : le sinistre gredin me
conluisitità bord et me venîdit au capitaine. D e la sorte,. j'étais bienl
mîort Pour les miens, et le lâche Judas ajoutait unt nouveau salaire il
celui qule lui payait soli complice et soni chef. C'est irtacle si J'ai
suruvécu.
lit lenîtceent, <lune voix triste commne S'il revivait touites ses

:uîiiilies souff-anlcs, il raconta sa lamientable existêtîce a bord (lu
n1avire pirate. Il <lit la généreuse sollicitude (le Joë, le protégeant
danst1 lit iliestire <Ilu possible Contre les féroces bruitalité,s dul capitaine
Iarr 'Ys.

Et regmiu'<l;în, la grainle failîle dle Chiristie, il pro noînça avec ill'ec-
tioni

---Faible, desetj evais toujours r'enconîtr'er de bouns gréants
poi r <'i veinr li au <le.

Il raLCouî(t enisuite soi<t evSasioti <lu 4raî en coulpagniie du
vic<<ute de M ere<<iirt et <le J1oë, ce dernier ayanît mis le l'eui aux Poul-
il 'es avant < le parti r.

Le( soldlat et Ketty l'cuae t alxieux, leurs yen s remtplis <le
tristesse attachés sur les siens.

Ils seiîlai<'ut v'ivre eux-miêmnes les atlretuses épreuves subies par
celui quiî ll'qét.tt alo<rs qu'unî être faible, chétif, épuisé par les mîail-
v'ais traite'umenuts <'t les privationis.

Aprè's leur av<i <ut'rconte(' Soli long, séou u château <le KeCrviui,
la nîob le afletiomi <le Ilecii it e ecourt et tout ce qu'il lui <levai t,
alinsi <ju'ià .Ien Iai< et a Martial, polir avoir dat<e liii ce q1u'il
était dleveniu, J uî'uaot

-M ai s to*i<lai ~ < c< <itiii uel le mii'étreig'nai t. .1<'- \~i la e reu-
ver ia f'uulllair'e l'impî1ossible pour cela, et si ceux qiiuuaaeî
donnmé ljoi t ieituiorts.je désirais au illoimîs prier su,' ler tomnb.
,J'ai quitté la lh'etagrime et je suis parti polir 1'licosse avec JoS. Je
sentais qute.je <levais être le fils, d'umn solat ; le .4inu de ICervien
m'avait fait apprendre à umanier une épée, je suis venu offrir la

mîiennie a la souveralie. (le lii pay~s oit'spri retrouver la trac
<le ies parn'its. Et vous le v'oyezj'y suis parvenlu, lélas s ains savoir
q1uel lie- iuuîîsi à eux. "je vous ai retrouvé, mlont bont Christie,
<'t avec vons la Ciruu';g<'ise et vaillant< ety

Mais ses i uitelloent''uîs i<"ii<iaeiit à la suite (le quelles circons-
t;tui('s il éta(i t rein auprès dle ceux (lui lui avaient donne la vie.

.1 ullieut dult, c1 ,leaire coiaître la pqt<u'il av'ait prise à la guerre.
Il le lit avec confusionu, pwîsant rap>idemîent sur. ses jeuînes exploit,
tallis <lue les vfeux d1< Christie s'niuiuaeî,devinant ce qlue le
<'ule hommie lie <lisait pas, retro uvanît elk lui la bravoure tradi-
tîoîîinelle <le la lacedvee.

Ses <l''ux au<hi us appircumt aliîsii l'entrée du chevalier d'Avenel
dlans la t où< < il dormiait b<lessé. I)e sorte <lue, rapproché (le Soi
pèr'e à se toucher, il li'avait pli le voir encore.

*---l<auvi'c <'i;in<muiura Ketty.
-0h ;1 oui, Ketty, vous a vez raýisoi, c'est là le chagr('in ailer qui

iîi'est re<sté. Si jigniorais qu''g. la damie dj enlfût mla mère, au
nioitis a-i-je vécui aupîrès <'elle, aii-je pli lui pr-odliguer et recevoir
(l'elle (les mnarques <laflectiomi qu'oni ne s'explique pas. Et si le destin
hiostile vient 1l fauerl niajeune existence, j'aurai cependant, à mon
dlernier soupir, soli cher \'isagÏc (levant ilon esprit, son s'ourirec si
dloux

Mibntleiieuît il ajouta
-Lt celuni <leMauet.
Et fixant son i'eg"ard vesle nîord, commîue s'il pouvait y retrouver,

y évoquer la silhiouette dul guerrier in(tgblîui défendait pied à
piedl le sol (l(' la patrie contre l<'s bo(rdes eimvalissiamtcs et les traîtres
mille rois plus vils:

-)2[ais par'tir quitter cette terre oit les jours (le joie furent si
r'ares, sans, e,'lmîporter cette visionî qjui ii'efut été si chère, la vute du
liér'<s dont le ciel )ina; fait nitric!

-Nous le retrouverons, lit Chîristie avec éinrie.
-D)ieu t'enîtenide et nmous extce joutat J ulien, el] le tutoyant à

soli tour commne au tenîips où il était encore tout petit.
li long silence avait suivi le r-écit lait par le dlescendlant (les clle-

uýles <'Avenel <le Ltla ig série dc ses mnalhmeurs.
Cliristie, Ketty si c<i<:isit vaient, senti plus <'une fois

leur c<<'ur se briser cmi l'écoutanît. _Mlais <Llns l'affliction qjue le soldat
ressentait encore, nue j,.oie, une esP1érallce inviîncible se levait dans
soit âme. Il venait (le retrouver le-jghilie iitre <1i'il avait tant affc-
tionné jadis, il l'avait ricomtré poul'ahr aui lâche ennemi (le
sa famille. N'ti-c ass un augvure heureux

Une conf-inc mnouvelle eivhsatl'âme (le Cliristie, et il se sent-
tait (le for-ce à !utter contre uie arnée, pour se rapprochier (le \Val-
tet' d'Avenol et miettr'e etiili soni fils dans ses bras.

Dans soni orgtuil huaitieux, Stwat olton avait levé tous les
voiles du1 passé puar lu récit l'ait autrei*ois à Chîristie <le Clînthil dans
soit cachot, ci ensuite ent obligeaitt Julienî à se replonger dans ces
années lointaines don<ut le, soiv~eiliI' s'ti éteint polir lui.

Mais il retil, e xpliquer commiîent il se faisait que Christie se
trouvait daims ces forêtýs avec ce c<ustulte et ct aspect qlui rappelaient
le-; atîcîcîls temups 'le ILa, barie.

Le soldat tena;it surtout il ce <îule le fils (le son mnaître, ne pût le
.oi<rilcl ' <avoir (déserté lor.ý<îue le mualhur s'était. appesanti sur'
hia ilaison lvi «

Il lui appr'it doit-m- soi déprt la r'chlerchue dit traîtr'e Bolton, sa
lownui îacr tien Os la forteriesse (le Korswerey.

*-V<ois-tu, Julieni, totn i(lel Chîristie acceptant (le périr' tranquil-
leiuî''iit <le v'ieillesse an( sommitet <Funie tour ? Non !Une belle nuit
j'1ai *jîî la ati.Je il( risquais q1ue de ie r'ompre les os. Après
j'étais libre, <'t Meii<t tea('alt cotmmune bête fauve, je r'epre-
ntais <ai route (l'Edesse.

.Lui aussi veniait enicore (le tutoyer soli jeunle seigneur, comme il
l'uu'uxtemips <l ~'i.C'était si lion dteainsi l'tl à c dé(e

l 'autre ap)rès Ltus les oilbstacles q1u'ils5 avaienît surmtîontés.
Il îmli< 1ua e'nsuite les <hîSasttes qlui l'avaenmt obligé à qumitter les

boi'dsb; <le la 'wceol avec Ketty et le vieux ieuniet', le pauvre vieil-
lardl ayaiit sue'il< la p<iî.*aonmtleur route d'une tombe,

porartivel' à cette dem'uière étape,'
I >î's larties mioulillatienit les yeux <le h\etty aui souveni' (lu pý-'O

éCtgîdît sous îe italisolée rustiq1ue élevé pari Chiristie au fond <les
foret^s <esertt's. Juliî em tI i tenmdi t les tiîs

-- t 'I <<'ter et bom <ne etty. lit-il, cclix <lui omit sou tlert connaissent
lai'aume diu; l la <ololir. 'le suis prsu una enfant encore, mais ,je
semlloiibem votre dleuil .I î'li tr ath'rel x. IKetty, voulez-vous m'eni-

polis.e r u 1 unm p<'it <le coiisoilatiomî na~isse cml vous (le sentir vos
m'egî<'Its tas pI;'ar i C''. ar, mîoi aussi, j'aI ct<mnniais le bon
muienuier tliti iu-loi

(À suivre)
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